
10 Avril 1848.
jOURNL SEMI-BEBDOADAIRE,

licuse Casadiiea publieun .dlbum litid.
etmusical, paraissanttousles mois, Par.Il

na sol de 32 pages de matières littéraires et 4

de musique. Les douelvraisonsde l'année
matière del volumes ordinaires.

on B'AIoI5xx t

lntreal, AUx BUREAux No. 15

RUE ST. VINCENT.

gaclebe, CHEZ M. F. X. JULIEN',

MAISON DE LA CORPORATION.

Ca
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIRE. INDUSTRIEL, ET COMMERCIA.

LOUIS. O. LE TOURNEUX , RÉDACTEUR EN CHEF.

Education. Indnstrie Progrès.

Vol. IV. No. 107

ARÂSSanVT LES Mardi et Vè8lred.
COIDrrIous n'AmomesM. rT.

(Payable davaes.

Abonnement ausourniaiiel.-hebdoma-
AbonnemstIPAtbh Menu itte.

rair et Music.a,ssuL, . .
Aux deuxzublicationsrUnles, . . . . . i£ i
Tout Inituteur s'abonnant et parant .

I.5'40ana nièr, motidprix queul-dosual

PRIX DES ANNONCES,
sixiIgesetau-dessousprrissr-

tin ...... ... . 20 i
AulgesU uesuras -

Touleineertosubteqllse iuue d prix.tASraaehcir le. tttrl.)

AFFAIRES D'EUROPE. Voici le second décret - sldpi scomjeeux l'oublier moi-même, dansLacesueesaoieTuesleisostinlinéêtdelavrtrqui vit 'ouvrir, souts la hé.

PRUSSE.d lsa censure font abrogées. nédiction du ciel, pour la Prusse et par la Prusse
Jnugs- Les délits de la presse seront jugés par les tri- pour l'Allemagne. Votre aimable reine et vrai-

RvolutiondBerlin.-Victoire des Insurgs.- bunaux ordinires. Les lois pnales envigeur ment fidèle mère et amie, qui est très souffrante,
Co.cessions.-Projet d'une fédérationd ie- seront appliquées. (Suivent les dispositions joint ses prières ferventes et accompagnées de
mande. concernant le cautionnement, la déclaration et larmes aux miennes."
Des événemens de la plus haute gravité se les autres formalités qui ont pour objet de don- Ecrit dans lu nuit du 18 au 19 mars.

sont accomplis à Berlin, le 16, le 17 et le 18 ner îes garanties à lEtat.)L o tn ov mire itété ainsi
nars. La révolution a fait un grand pas de Donné à Betliii, le 18 murs 1848.L o au nstèrGu téainsi

plus. Le roi de Prusse a été obligé le rendre
un décret instituant immédiatement la liberté de
la prese, et de convoquer les états pour le et la nouvelle de la démission midi.

lu reseetde onoqur es tas purle2 des ministres réactionnaires, ont produit une sa- i 9J'ai uccepté dès hier la démission des mi-
avril. Ce n'est pas tout. Le roi, dominé par
la révolution dans ses propres Etats, s'est fait à cni es
son tour révolutionnaire vis-à-vis de l'Allema- illemett, si un évènement malheureux, qui a er un nouveau ministère. Il sera président
goe, et tente hardiment, par un curieux décret quelque analogie avec le fait qui a signalé chez du conseil des initres et se chargera provi-
qu'on lira plus loin, de constituer l'unité libé- nous l journée du 23 février, n'avit de ou- rement de l'administration des ires étrn-
rslc alleandeusousdfomtifédratitdeie-veau ranitié la lutte. Voici comment ces faits gères et de la constitution. J'ai nommé le
rete a la él a su oma érch v t e surnt racontés par un correspondant de la Ga- comte Schwecrinî ministre des cultes et M.
mettre à la tte.d'Auerald (encore absent) inisre lit-

yViei quelle a été la marche des événemens,m
autant que nous pouvons l'induire decrren e d Berlin, 18 mars. rieur (sauul'emploile la partie de minstre qui
auItl u nu puon0'id Irede Ilea La liberté de la presse accrépa le roi est réservée à Ni. le comte d'Arnim.) Les
pendances un peu confuses des journaux des et la convocation de la dicteIp ari istres dola justices les ministres comte Stol-
bords du Rhin.pu

Les troubles qui avaient eu lieu le 13 et le prochain, ont rempli de joie.Un voulait ilîi barg et de Rohr restent à leurs pestes provisoire-
14 n'ayant abouti qu'à une promesse dilatoire iner le soir. La foule 'est portée sur lu place ment. Le directeur général des contribttions14 l'vta lbutidel'prene pet sse onoato du Palais pour témoigner sa gratitude au roi. Kubse eut nommné provisoiremient minisitre des
e la berté de la presse et à la Convocation paru au balcon fltice.
des états pour le 27 avril, et ces concessionsa t ceuiiherenleoiia l esa Ben, 19 mars IS48.
n'oyant point satisfait la population, de nouvelles
adresses et de nouvelles démonstrations ont c qui ne onnaissaintepas l'ordonna ,osuiSgnon né cmtLAvm.
lieu dans les journaux des 15 et 16. Une cor-nt
respondance de la Gazelte de Cologne rend crièrent: Arrière les soldats! A tie heure et Dernières nuveles.- La lutte a cessé,demledrgn prretarlplcdt Grâce, dit Un journal, à l'attachement tradi-
ainsi compte des événeiens dii16 -: Châe, le r oon e AI. de pliceit tionnel des Prussiens pour les famille de leurs

Berlin, 16 mars, dans la Foirée. aiit t erepoué l fient ino charge , souveraius, Frèdèrie-Gtiillutinie a conservé suit
c Aujouird'hui, quatriéme jour des troubles, il

y a eu des victimes: un négociant et un étu- repoussés, et alors ils tombèrent sur le peuple a rône, au mins provisoirement, Mais jamaisdiat ot té ués; roi nurv linims ut técolu ticleSabre. On dit que les piquets d'infan- prince n'avait été plis nmenacé.lant ont ét tués trois autres hommes ont été nre placés aux postes ont fait feu. Aussitôt Nous avons raconté lesévénements du 18.
blessés grièvement. On a voulu former desonO iiquàlSaed'eatqeimrvse

cqionentenîdit retentir le cri : Auix armes! Les O atq' asiedueaiqt tirvedcommiisions de sûreté de 107 hommes, ce qui rgois se dispersèrent dans lottes les direc- la troupe, le ctmbat avait recommencé avec
aurait donné 8,000 hommes pour toute la ville ;ione, et Soulevèrent la ville. On fit psrtoutdes une nouvelle ardeur.
mais les hiabians n'ont lpas voulti on taire par-bamai le hbîinâ 'ot las ouu e farepar bricadmes ; le conmbat entre les btourgeois et les La nuit du 18 su 19 fut terrible. Le tacsin
lie ils demanaient des armes. Quelques ai-sod sonna ; les étudiants s'armèrent et conduisirent
ches lnt rétabli l'ordre pour un moment. Auxvunlacane,îet uxsoldat'i fient feuadesla multitude.
vtuvirois du chàteau, on a vu se promener desuntla laneet ent à fl'int n a Tits
iudividus paisibles ; 140 étudians sont entrés la d h n r a ten lurgeois iet s les it s
dans les commissions île sûreté. Vers sept heu- ie après avoir tiré sur le peuple. En ce mo- c nt dansbale gigantesles rues
res, la futile a grossi ; alors tots les soldats do la ment, on compte près de cent morts. Si les sontdéavéesebres giatelud ualle-
garnison ont pris les armes. L'infanterie a occu- soldats ne quittent pas lu ville ce sir, il y aura lvn, aughautdesel o ur l
pé le chteau et le visiage, de mm que lesroue rto
7illeuls. Les régimens de cavalerie étaient de- Voa tro stprttvenuesonséche;el
vant le thbatre, et ils ont envoy des patrouilles mentauément rétabli ; les coups de fusil avaient

vaitleliéîr, e il ot eîvoé ds atruilescessé.Mas deuîx heures plus tard, l lutte aL des pierres. Des feux bien nourris Fèpondent à
pour disperser la foule. Les commissaires de ses feux de peletin. Les arquebusiers de la
sûreté nlt été souvent en danger. L'attroupe- dnovaue Conei 2rd m u garde pussent du côté dî peuple; ils le guident
ment le plus considérable s'était formé devant Gri edtesdl'attanuedet2darendaomptendu.
l'hôtel du prince de Prusse. Les soldats ont con-massacce de la nuit du 18: 20,000 hommes de
tribué à entretenir le désordre en donnant des troupes engagées ont tiré pendant treize heures. La caserne d'artillerie cg la fonderie ont été
coupsle sabre ; les coups de fusil commen- Après avoir di que les étudiant, que le petple, enlevées, puis livrées aux flammes.

cèrent alors et firent des victimes. Le peuple que les chasseurade lu garde s'étaient rangés du C. . .
parti Ppîulaire, ce journîal écrit: parceO les victînmos do la fusillade dii 18 a pasr-

nl'a commis aucun dégât. Vers neuf beures, le
calme seniblait rétablli."19 sars, 4 heures du matin.-Nouls avons

Vers le soir, les étudians îles Universités de passé lu nuit daiîz les alarmes. La lutte entre de citoyens la tête découverte; le char s'est ar-
llalle, de Leipsick t de Dreslau, et une députa- le.,burgeuis et la troupe, sur la place dutclu- rélé devant le chiu, et le peupilademandé

tie îl l viledc îsogre sntarrvé îîr es qi est devenue générale, ail àtriz grands cris le Roni, sans doute pour exiger dietion de la ville de Cologne sont arrivstpar lesposi luiquelqueamendebonorable.
chemins de fer: le mouvement a pris alors un n avai trvrl Le combat dura niîîsi jusqu'au 10, à dix
caractère menaçant. On a demandé le renvoir. i 000 hommes tle troupes en-
dei ministres qui conseillaient nu roi de ne fairegagé. Le peuple n'avait pas 'ares d'abord

secuu ciicssin, l prîclmuuon inédtu maLes il s'en procura, et nlors la lutte comrmença. déric-Gîîillaumc S'était obstiné danis la lutte,
aucune concession, la procla mation immédiate Leuple se dcfeîdit derrière les barrieudes et c'en était imédiatement fait de son règne.
de la liberté de là presse et la prompte convoca- du haut des tuits. La Fréderis et la K Mais il cède, il oonn aux troupes d'évacuer
tiona ville il publie une proclamation Pudtpliant

La 18 mars, le roi a senti la nécessité de tad ont été le théâtre principal île lu lutte, ainsi
faire les concessions demandées, et deux décrets que les quartiers entre ces douz parties de la i-mîme parait au balcosîliâteau et hîraîguo
Ont été publiés dans la matinée. vile. Le sang a coulé surtout (lats la Fréde- a multitudo ; il annonce que tout lamiistère

Le premier porte convocation de la diète pour riclîs, Leipsiger et Konigtmsse ; là étaient les est changé, qu'il va faire rendre immédiatement
le 2 avril, au lieu du 27. En voici les princi- pîs fortes barricades ; ouiemloya le canon ls prisonniers.
Papa- rgédmireill. Pendant la moitié de la Une révolution subito s'accomplit dans l'es-

"Nous demandons que l'Allemagne soit trans-nqu'ilfprit
formée d'une confédération d'Etats en un Etat beau clair delutte. Les troupes ont perdu beau- u combat, cite s'arrête et colonne unicrant re-
fédéré. Nous reconnaissons que cela suppose coup d'offiiers supérieurs parce qu'on vissit ligieux.
une réorganisation de la constitution fédérale, surtout sur eux diibout des maisons. Le tocsin FRANCE.
qui ne peut-être mise à exécution que par l'u- a sonné tte la nuit. Un incendie a éclaté à CIRCULARE DUINISTRE DE: 1'tNTESIEUR AUX
nioliisprne avcclsPls;qe ,arlafonderie royale. On dit que l'ordre était don- COMMISSAIRES D OU oVefERNEENS Pleovt-nindes pirinces avcles peuples ;que, partiau coussd erire atesed l snt
conséquent, une repré5enitation fedérale préala- léaxtopsd t edemirseid a SIF
ble suit formée de tous les Etats des pays al- ville à cinq heures. Nous croyns qu'il n'en ré- La circulaire qui vous est parvenue et qei-abns, eot fovoée emtt iatelest. ay ie suite de hluis grands mîalheuîrs. Maintenant été publiée traçait vos devoirs. Il imptorte quemands, et conivoquée immêdiatemnsct.

" Nous reconnaissons qu'une telle représenta- (vers cinq heures) le combat parait suspendu jq. _dans toute la ville,.nr vcvu ln qeqedtise ution fédérale rend nécessaire des insttttitonsjeprécise pîus nettement ce que j'attends de
constitutionnelles dans les Etats allemands, afin La Gazette de Cologne ajoute: Votre patriotisme, maintenant que, par vos soins,
que les membres de cette représentation puis- Le peuple parcourt toujours les rites ; les et- la République est proclamée.
sent siéger les tus à côté des ailtres, avec les trotpeiiens persisent sur la place (lu château ; Dans lusieurs dèpartements, on m'a demandé
droits de l'égalité. Nous demandons un sys- (lu haut des barricades, des bourgeois font encore quels étaient vos pouvoirs. Le citoyen minis-
tème militaire de défense général pour l'Alle- feu de tempen terni-.tre de lu guerre s'es est inquiété on ru qui tot-
magne, imité dans ses parties essentielles de La boutique d'un gantier nommé Weraick a che vos rapporta avec Os chef militaires. Pu.
celui sous lequel nos armées prussiennes ont été pillée, parccqu'il avait livré aux soldats quel- sieurs d'entre vous veilent être fixés aur la J
conquis dans les guerres îe la liberté des lau- ques étuiaspas eu 'a- du conduite à suivre vis-à-vis de la mogis-
ruers imîmennes. Nous demandons que l'armée tres excès, on avait même écrt sur des portes trature ; entin la garde nationale et les électiti,
allemande soit réunie sous une seule bannière le maisons nu de boutiqies: Respect ia pro- les élections surtout, doivent être l'objet de votre
fédérale, et nous espérons que dans un temps pricté des citoyes. Mais la maison du direc- constante préoccupation.
prochain ino flotte allemande fera respecter le teur des contributions M. Kuline, ministre des
rom allemand sur les mers voisines et éloignées.finances edinterim, vient d'être pillée. La fon- 1er. Quels sont sas pouvoirs.
Nous demandons un tribunal fédéral allemand, derie royale et la caserne d'artillerie devant l Ils sont illimités. Agent d'une autorité ré-
Pour le règlement de tous les différends qui ont porte d'Oranientîourg sont réduites on cendres. volutionsire, voui êtes révolutionnaire aussi.
is origite politique entre les princes et les Etats Le 19 à dix heures du matin, a été publiée La victoire dîtPeuple vous n imposé lu mandat

de mêeq. utelsdvesguene1n Ie- uepolamation stîresée par le roi à &4 ses de faire proclamuer, de consolider son Oeuvredne m0me qu'entre les divers gouvernements aile- uepo
mards. chera Berlinîois" et qui se termine en ces Pour Il'ccomplilscmetît de cette tâche, vous êtes1

"'Nous demandons un droit commun d'indi- termes : investi de su souveraineté, vous ne relevez qît
génat allemandl et une liberté complète de s'é- IlRentrezdanslc calme,enlevezles barricades, de votre conscience, vous devez faire ce que les
tablir dans les pays allemnnds ; nous demandons et envoyez-moi des hommes animés de l'esprit circonstances exigent pour le salut publie.
qu'à l'avenir aucune barrière n'empêche plus le berlinois, avec des paroles telles qu'elles convien- Grâce à nos moeurs, cette mission n'a rien de
commerce et l'industrie en Allemagne. nent vis-à-vis de votre roi, et je 'ous donne mi terrible. Jusqu'ici vous n'avez ou à briser au-

"Nous demandons un zollverein général, parole royale que les troupes évacuiront à l'ins- cune résistance sérieuse, et vots avez pu de-
dans lequel les mêmes mesures, les mêmes poids tant nime toutes les rues et places, et la garnison meurer calme dans votre force ; il ne faut cepen-
les mêmes droits de commerce allemand resser- se bornera aux btimens nécessaires du château, dant pas vous faire illusion sur 'état du pays.
reront bientôt plus fortement l'union malérielle. de l'arsenal et de quelques autres édifices, et Les sentiments républicains y doivent être vive-
Nous proposons la liberté de la presse avec les même seulement pour un temps. Ecoutez la ment excités, et pour cela il faut confier test
m 8mes garanties contre l'abus, dans toute la voix paternelle de votre roi, habitans de ta ville les fonctions politiques à des hommes sûrs et
Partiellemnande. belle et fidèle de Berlin. Oubliez ce gui euret sympathiques. Partout les préfet@ et sous-pré- i

fets doivent être changés ; dans quelques loca-
lités on reclame leur maintien ; c'est à vous de
faire comprendre aux populations qu'on ne peut
conserver ceux qui ont servi un pouvoir dont
chaque acte était une corruption. La nomma
lion des sous-commissaires remplsçant ces fonc-
tionnaires vous appartient. Vous m'en référe.
rez toutes les fois que vous éprouverez quelque
hésitation. Choisissez de préférence des hon-
mes appartenant anu chef lieu ; vous no les pren-
drez dans l'arrondissement même que lorsque
vous les saurez dégagés d'esprit de coterie. N'é-
cartez pas les jeunes gens. L'ardeur et la gé-
nérosité sont le privilége de cet âge, et la Répu-
blique a besoin de ces belles qualités.

Vous pourvoirez atussi au remplacement des
maires et des adjoints. Vous les désignerez
provisoirementien les investifiant du pouvoir or-
dinaire. Si les conseils municipaux sont hos-
tiles, vous les dissoudrez, et de concert avec les
muaircs, vous constituerez une municipalité pro.
visoire; niais vous n'aurez recours à cette me-
sure que dans un cas de rigoureuse nécessité.
Je crois que la grande majorité des conseils nu-
nicipaux peut.éver conservée, on mettant à leur
tête des chefs nouveaux.

§ 2. Vos rapports avec les chefs militaires.
Vous exercez les pouvoirs de l'autorité exé-

cttive ; la force armée est done sos vos ordres.
Vous la requérez, vous lu mettez en mouve-
ment ; vous pouvez nime dans les cas graves,
suispendre un chef de corps, en m'en référant
immédiatement ; mais vous devez apporter de
grands ménagements dans cette partie dle vos
fonctions, Tout ce qui, de votre part, blesserait
la juste susceptibilité des chefs de corps ou du
soldat, serait une faute inexcusable. J'ai appris
que, dans plusieurs départeneuts, les commis-
saires n'ont pas établi sur-le-champ un lien en-
tre eux et l'autorité militaire ; je m'en étonne
et vous invite à ne pas manquer à ces règles si
simple de bonne politique et du convenance.
L'armée a montré dans ces derniers événe-
ments sa vive sympathie à la cause républicaino
il faut so la rattacher de plus en plus. Elle est
peuple comme nous, elle est la première bar-
rière qui s'opposerait à une invasion. Elle va
entrer pour la première fois en possession de
droits politiques. Honorez-la donc, et con-i liez-
vous les bons sentiments de ceux qui la coin-
mandent ; n'oubliez pas non plus que vos pou-
voirs ne sauraient toucher à la discipline. Ils se
résument en ces deux mots: Vous servir do la
force militaire ou la contenir, et la gagner par
des témoignages d'estime et de cordialité.

§ 3. Vos rapports avec la magistrature.
La magistrature ne relve de l'autorité exécu-

tive que dans le cercle prêcis tracé par les lois.
Vous exigerez îles parquetsrun concours dé-
v'oué ; surtout où votus tue le renucontrerez pas,
vous m'en avertirez, en m'indiquant le nom d
ceux que recomm:ande leur droiture et leur fer-
meté. J'en ferai immédiatement part au mniis-
tro de la justice. Quant à la magistrature ina-
mnovible, vous la surveillerez, et, si quelqu'un do
ses mnembre sa montrait publiq1uement tiosithle,
vous pourriez user du droit de suspension que
vous confère votre autorité souveraine.

§ 4. La garde nationale.
Vous recevrez do moi des instructions détail-

lées sur l'organisation le lra milice civique. J'ai
tâché d'y prévoir et d'y résoudre toutes les dif-
ficultés que vous pouvez rencontrer. Celles qui
n'nitront d'obstacles imprévus et locaux seront
levés pair votre patriotismîle. En fisant procé-
der aux élections, vous vous conformerez aux
décrets du gouvernement, c'est-à-dire que, par
dérogation à la lui de 1831. vous ferez nommer
tous les: officiers sans exception par les gardes
nationaux, en eonmnençant par les grades supé-
rieurs. Vous surveillerez soigneusement l'ac-
tion des sous-commissaires et les municipalités,
et vous les obligerez à vous rendre un compte,
exact île leurs opérutions.

§ 5. Les élections.
Les élections sont votre grande ouvre ; elles

doivent être le salut du pays. C'est de la com-
position de l'asseimllée qu dépendent nos dos-
tinéis. Il faut qu'elle soit animée îe Pesprit
révolutionnaire, sinon nous marchons à la guerre
civile et à l'anarchie ! A ce sujet, mettez-vous
en garde contre les intrigues des homies à dou-
ble visage qui, après avoir servi la royauté, se
dtisent les serviteurs du peuple. Ceux-là vous
trompent et vous devez leur refuser votre ap-
pmi. Sachez bien que, pour briguer Ithonneur
de siéger à l'assemblée nationale, il faut étre pur
des traditions du passé. Que votre mot d'ordre
soit partout: des ioinmes nouveaux et autant
que possible sortant du peuple.

Les travailleurs qui sont la force vive de la
nation, doivent choisir parmi eux ceux que re-
commandent leur intelligence, leur moralité,letur
dévouement ; réunis à l'élite dus penseuirs, ils
apporteront à la discussion île toutes les grandes
questions qui vont s'agiter l'autorité de leur ex-
périenco patriotique. Ils continucront la révolu-
tion et la cortiendront dans les limites du possi.
blo et de la raison. Sans eux, elle s'égarerait
en vaines utopies ou serait étouffée sous l'effort
d'une faction rétrograde.

Etlairez les électeurs et répétez-leur sans
cesse que le règne des hommes de la monarchie
est fini.

Vous comprenez combien loi votre tâche est
grande. L'éducation du pays n'est pas faite.
C'est à vous de le guider. Provoquez sur tous
les points de votre département la réunion des
comités électoraux, examinez sévèrement les
titres des candidats. Arràtez.vous à ceux-là
seulement qui paraissent présenter le plus de
garanties à l'opinion républicaine, le plus de
chances do succès. Pas de transactions, pas de
complaisances. Que la jour de l'élection soit le
triomphe de la révolution.

Le membre du gouvernement provisoire, mi-
nistre de l'intérieur.

LEnRU-noîLI.
Cette circulaire ayant éveillé des craintes de

diverses natures, Une députation d'une sociéte,
qui s'intitule club ripublscain pour la liberté des
élections, est allée à l'Hôtel-de-Villepoour dé-
clarer au gouvernement provisoire que les ter-
mes de ce document lui font redouter qu'il ne
respecte pas assez la liberté des citoyens dans
les choix qu'ils vont avoir prochainement à faire
pour l'assemblée nationale. M. de Lamartino
a répondu. Après avoir dit que ses collègues
étaient profondement touchés, profondément
reconnaissants de la démarche faite auprès
d'eux, il a déclaré quo le gouvernement n'avait
chargé personne de parler en sou nom à la na-
tion et surtout do parler un langage supérieur
aux lois. Ce droi, il ne l'a donné à personne,
et il ne veut pas lo prendre pour lui-même.
Soyez certains, a-t-il ajouté, qu'avant psu do
jours, le gouvernement provisoire prendra lui-
même la parole, que ce qui a pu dans les termes
et non certes dans les intentions de ce document,
blesser, inquiéter la liberté et la conscience du
pays sera expliqué, commenté, rétabli par la
voix même du gouvernement tout entier.

ATTITUDE DE L'ESPAGNE. -On écrii de
Madird :

I Deux circonstances importantes garantis-
sent la continuation de la tranquillité de la capi-
tale et des provinces. Le mimistre de l'intérieur
a déclaré dans la séance de la chambra des dé-
puités, que les événemens de Franco et de tout
nutre point ne puivait exercer sur les affaires
intérieures de l'Espagne nucune influence i dé-
terminor en ce pays aucun changement de poli-
tique ni do système. La presse progressiste, de
son côté, pour éviter toute ficheuse interpréta-
tion de ses sentimens, déclare formellement, par
son organe avancé, El Siglo, que le trône d'I-
sabelle il n'a rien à craindre du parti progres-
siste.

Dans la séance lu sénat du 10, le ministre
l'instruction publique a terminé un brillant

uliscours par ces Paroles: c Quel que soit le
gouvernement qui sera constitué en France, nous
lu respecteronsu tais nous voulons un égal es-
pect pour le nôtre ; nous respecterons le terr-
toiresfrançais, mais nous ferons respecter linté-
grité dui titre. 1'

Il Nous avons appris qu'à Barcelone les habi-
tans les plus riches se sont empressés d'offrir à
l'autorité leur appui, leurs fortunes, leurs person-
nes pour l maintien de la tranquillité.

A Saîragosse, tout était tranquille à la date des
dernidres nouvelles (5 mars). Il était sorti beau-
coup lde monude pour se promener dans la cam-
pagne. L'autorité a pris toutes les mesures ié-
cessaires. La chef politique a distribué person-
nellement aux veuves et aux blessês du 3 mars
le prouloit de la souscriîption faite à leurs profit.
Cette distribution a produit un excellent eflet.
L-i soirée s'est passée avec calme quoiquela
consommatiou du vim, dans les environs de Sa-
ragosse, ait été considérable. Dieu merci, la
ville jouit d'une complète tranquillité. Tel est
le résumé des dernières nouvelles, contenu dans
le post-scriptum d'une correspondance do Sa-
rngosse.

I Des lettres de Logrono annoncent que le
duc de la Victoire songeait à quitter cette ville.
On ne savait pas s'il ne se dirigeait pas sur Saint
Sébastien, ou s'il ne reviendrait pas à Madrid.

I On doit procéder à l'organissation de vingt
à vint-cinq bataillons de réserve. Beaucoup
d'officiers, ac.tuellement disponmbles, y trouveront
place.,

ADIEUX DU DUC D'AUrLE A L'ARMCE D'A.
FRIQUE.-Les deux proclamations suivantes par
lesquelles le duc d'Aumale a pris congé des a-
bitans et de l'armée de l'Algérie font le plus
grand honneur aux sentiments de ce prince qui
a su si noblement comprendre que le premier
devoir d'un citoyen est d'obéir à la volonté de
son pa ys.

<'Habitans de l'.lgérie:
<'Fidèle à mes devoirs de citoyen et de sol-

dat, je suis resté à mon poste tant que j'ai pu
croire ma présence utile au service du pays.

99 Cette situation n'exista plus. M. le général
Cavaignac est nommé gouverneur général ;,ses
fonctions par intérim, seront remplies par M. la
général Changarmier.

II Soumis à la volonté nationale, je m'éloigne,
mais du fond de l'exil tous mes veux saront
pour votre prospérité et pour la gloire de la
France, que j'aurais voulu servir plus long-
temps.

'<Alger, 3 mars 1848.
Signé: I. DR'OLEANs.
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